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Ancien édifice du Théâtre National Slovaque, Place Hviezdoslav

Pourquoi un nouvel édifice ? Parce que le Théâtre national slovaque, depuis son apparition en 1920, se jouait dans un 
édifice de l'ancien Théâtre de la Ville, qui fut bâti, à la fin du dix-neuvième siècle (1886) par les architectes viennois re­
nommés Fellner et Helmer qui conçurent de nombreux théâtres dans l'empire austro-hongrois et ailleurs (par exemple, le 
Volkstheater de Vienne, le Théâtre Smetana de Prague, le Théâtre national de Sofia, d’autres édifices dans toute 
l’Autriche, en Suisse, à Zagreb et à Odessa). À Bratislava, c’est un bel édifice au sens historique du terme3, avec des élé­
ments art nouveau, mais du fait de son étroitesse et d’un espace restreint réservé aux coulisses, ce bâtiment ne convenait 
plus aux besoins du Théâtre national slovaque. C’est pour cela, qu’au temps de l’ancien régime, il fut décidé de construire 
un édifice neuf, moderne et représentatif dans le nouveau centre de Bratislava, sur les bords du Danube. Le projet fut lan­
cé en 1980, en même temps que celui de l’Opéra Bastille à Paris, et les deux monuments comportent des éléments archi­
tectoniques semblables. L’Opéra Bastille fut inauguré en 1989 alors que la construction du Théâtre national slovaque de 
Bratislava dura vingt et un ans, de 1987 à 2007. L’édifice fut, en quelque sorte, victime de son temps. Les entraves prin­
cipales à sa construction survinrent après 1989, parce qu’on réévaluait toutes sortes de projets liés à l’ancien régime ou 
bien que l’on jugeait l’immeuble surdimensionné et même superflu ; mais en évaluant tout en fonction de l’économie de 
marché, le projet s’avérait onéreux, de plus l’État n’avait pas assez d'argent et, pour la culture, même pas du tout. Après 
l’instauration de la République slovaque de 1993, l’achèvement de la construction du Théâtre national slovaque devint 
une priorité parmi d’autres pour les gouvernements qui se succédèrent, mais il n’y avait toujours pas assez d’argent, et 
l’ouvrage avançait lentement.

1 Section 'théâtre et cinéma’ de l’Académie slovaque des sciences et département ‘sciences sociales’ de l’Université de Trnava.(NdE)
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1 Une documentation détaillée de l’affaire fut relatée dans la revue Slovenské divadlo (Théâtre slovaque) publiée par l'Institut de 
recherche sur le théâtre et le cinéma de l’Académie slovaque des sciences. Cf. MAŤAŠÍK, Andrej, «Posledné dějstvo budovania 
novostavby Slovenského národného» (« Le dernier acte de l’édification du nouveau Théâtre national slovaque ») , in Slovenské 
divadlo : revue dramatických umění, 2007, vol. 55, n° 2, Bratislava, pp. 245-327.
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sovie sous la Nouvelle République slovaque1. Et, entre ces deux sœurs, il y a des différences. La plus jeune sœur, Magda, 
semble plus rationnelle, plus dynamique que Milka, qui, dans ses rôles de belle femme avec des caractéristiques psy­
chiques et physiques, opère grâce à son charme ; il lui suffit d’un geste, d’un sourire, d’un mouvement du corps, rien de 
forcé ou de contraire au naturel.

1 Cf. Danièle MONMARTE, « Magda Vášáryová : des plateaux artistiques à la scène politique... Et Milka », in Bulletin de l'AFTS, 
2005/3, Nancy, pp. 10-11. (NdT)

Les spectateurs aiment beaucoup Milka. Milka et Datcha furent récompensées par des prix officiels et distinctions éma­
nant du public, autant sous l'ancien régime d'avant 1989 que maintenant. Milka un peu plus. En 2000, une grande enquête 
fut réalisée sur les acteurs renommés du XXe siècle et Emilia Vâsâryovâ remporta tous les suffrages. Jozef Kroner fut 
nommé l'acteur du siècle. C'est lui qui remporta l'Oscar pour son rôle dans Obchod na korze {La Boutique sur le corso)'.

3. L’hétérogénéité théâtrale

Borderline par le groupe Stoka, mis en scène par Blaho Uhlâr

En Slovaquie, il existe maintenant différentes variantes de théâtre. Nous comptons trois troupes d’opéras, celles de Brati­
slava, Košice et Banská Bystrica. Dans les théâtres de ces villes, il y a aussi des troupes de ballets. Dans les autres 
théâtres, on joue l’opérette et les comédies musicales - avant tout sur la Nová scéna (la Nouvelle Scène) de Bratislava. Il 
existe beaucoup de groupes de danse et de théâtre du mouvement indépendants. Les grandes villes possèdent leur théâtre 
de marionnettes. Mais on compte davantage de troupes de théâtre dramatique. Cela va des troupes subventionnées par 
l’État, comme celle du Théâtre national slovaque de Bratislava et celle du Théâtre d’État de Košice, à celles des théâtres 
régionaux (Martin, Nitra, Trnava, Zvolen, Prešov...) jusqu’à celles des théâtres indépendants et semi-amateurs. Après 
1989, il y avait un intérêt probant pour la création indépendante, alors que les dotations pour l’art et la culture dimi­
nuaient. Des groupes théâtraux informels se sont créés. Certains en France connaissent l’originalité et le dynamisme du 
groupe Stoka î de Blaho Uhlâr1 qui s’est produit pendant deux années au Festival Mimos de Périgueux. Dans les années 
1980, s’est constituée la troupe GUnaGU à Bratislava dirigé par Viliam Klimáček4, un auteur dramatique apprécié tant 
par les Slovaques que par les Tchèques. Et le Radošinské naivné divadlo (le Théâtre naïf de Radošina), animé par l’auteur
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1 Cf. Elena KNOPOVÁ, « Theatre from the Passage - (Artistic) values and (social) profit. », in Slovenské divadlo : revue 
dramatických umění, vol. 61, spécial issue 2013, Bratislava, pp. 16-32. Voir aussi : Elena KNOPOVÁ, « The Theatre ofthe disables - 
Voluntariness and Professionalisation. » In Le Prix de l’Art : le coût et la gratuité. Tome 2, dir. Catherine Naugrette. Paris, 
L’Harmattan, 2013, pp. 445-455.
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menský Le Labyrinthe du 
monde et le paradis du 
cœur. Sur la génération des 
adeptes de Štúr du XIXe 
siècle, Karol Horák écrivit 
une pièce Prorok Štúr 
(Prophète Štúr).On monta 
aussi deux pièces popu­
laires plus anciennes : 
Bačova žena (L ’Epouse de 
berger) d'Ivan Stodola et 
Dobrodružstvo pri obžin- 
kov (L 'Aventure lors de la 
fête de la moisson) de Ján 
Palárik. Et ce furent les 
mises en scène les plus 
caractéristiques de cette 
saison. Le Théâtre national 
slovaque prépara deux 
dramatisations d’œuvres 
très significatives, qui ren­
contrèrent un véritable 
succès lorsqu’elles naqui­

rent : Bál (Le Bal) d’après Timrava et Nevesta hôl’ (La Fiancée des montagnes) de František Švantner. Cette dernière 
œuvre, qui sortit en 1946, décrit magistralement une passion dévorante entre un homme et une femme en utilisant la mé­
taphore lyriqu^. Dans la mise en scène de Polák, la fille possède une certaine force de caractère, elle est dénuée de lascivi­
té. Et pour l’écrivaine Timrava, la vieille fille la plus connue de la littérature slovaque, qui œuvra à la fin du XIXe et au 
début du XXe siècle, son Bal fut monté de façon ironique, montrant toutes les finesses de l'amour et du sexe pour rester 
fidèle à l’auteure. Avec Michal Vajdička, la mise en scène du Bal devient un tableau réaliste, même naturaliste, des Slo­
vaques du XXIe siècle avec des mœurs débridées, avec une rancœur intéressante, un matérialisme et un esprit fermé en­
vers les étrangers.

j Le bal au Théâtre National Slovaque de Bratislava, mise en scène de Michal Vajdička 2014

5. Un théâtre de grande culture et les provocateurs dans le théâtre documentaire
Il n’est pas courant que les jeunes souhaitent, dans le meilleur des cas, atteindre la grandeur des aînés ; mais les aînés, la 
plupart, puisent avec succès et cherchent l’inspiration chez les jeunes qui étaient jusqu'alors marginaux, provocants,

1 Miloš MISTRÍK, «Výtržník Lavrik »(« Le perturbateur Lavrik »), in Aj dráma je len člověk...(Même le Drame n’est qu’homme...), 
Bratislava, Vydavatelstvo SSS, 2003, pp. 1 16-149.
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1 Komunismus a été joué au Centre tchèque de Paris, en version française, voir Danièle MONMARTE, « Komunismus de Viliam 
Klimáček, une tragi-comédie de la normalisation et une coopération franco-tchéco-slovaque », in Bulletin de l’AFTS, 2013/6, Saint- 
Maixent l’École, p. 12. V. Klimáček a notamment participé à Pas de place dans le ciel avec le Théâtre de la Balustrade à Prague ; cf. 
D. MONMARTE, « Le théâtre tchèque moderne ou l’affirmation du métissage des arts in Bulletin de l’AFTS, 2011/1, Nancy, pp. 
10-11. (NdT)

2 Cf. Dagmar PODMAKOVÁ, « Two words of documentary theatre (Deux mots sur le théâtre documentaire) », in Slovenské divadlo 
(The Slovák Theatre), vol. 61, spécial issue 2013, Bratislava, pp.70-85. (NdT)
3 Cf. Vladimír ŠTEFKO, « The author of Life models (L’auteur de modèles de vie) », in Slovák Theatre, Bratislava, Národné 
divadelně centrum. 1995, pp. 16-20. (NdT)
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1 Cf. G. LISTA, La Scène moderne. Encyclopédie..., op. cit., pp. 57, 128, 486 (cette dernière page étant consacrée à sa biographie). 
Voir aussi Ladislav ČAVOJSKÝ, « Les collages d’opéra de Jozef Bednárik », in Théâtre slovaque, Bratislava, národné divadelně 
centrum, 1996, pp. 37-46. (NdT)
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Le Misanthrope mis en scène à Martin par Roman Polák (îp.6)

Après la conférence :

De g. à d. : Alain Soubigou, co-administrateur de l’AFTS, Eugène V.Faucher, président de FAFTS, Milos Mistrik, confé­
rencier, Danièle Monmarte, co-administrateur de 1 AFTS, Dan Jurkovic, directeur de l’Institut Slovaque et co-producteur 
de la manifestation. A l’arrière-plan : Le Château de Bratislava. Photo : ©Académie Slovaque des Sciences, sur le site 

de laquelle la manifestation est relatée :

http://www.sav.sk/index.php?doc  =services-news&source no =2O&news_no=6591

9

http://www.sav.sk/index.php?doc
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Une pièce de 
Viliam Klimáček

 Editions

Cette pièce sera représentée à Paris pendant le second semestre 2017 par la compagnie du Théâtre de l’Imprévu. La 
traduction française, dont on voit ci-dessus la première de couverture, peut être commandée chez l’éditeur à l'adresse 
Editions Infimes. 1 rue du Colombier, 45000 Orléans, pour le prix de 14 €, port inclus. Il est également possible de 
commander par internet sur le site http://www.editions-infimes.fr/produit/operation-romeo-tchecoslovaquie-1984 .
Ci-après une citation de ce texte, dont le titre original slovaque est Komunizntus. :
« En 1965, j’ai signé l’acte de collaboration avec la police secrète de Prague. Je faisais mes études à l'Université 

Charles. J'avais pour tâche de surveiller un groupe de dissidents : l’objet l’Étang dont faisait aussi partie l’objet 
Nymphe. Je le surveillais pendant toutes mes études. Je l'accompagnais aussi pendant le Majales, la fête des étudiants, 
au début de mai 65, pour vous aider à suivre les désordres dans les rues. Le premier baiser avec l'objet Nymphe, nous 
l'avons échangé au bar littéraire Viola pendant une lecture d’Allen Ginsberg. L'objet Nymphe, je l'ai suivi jusqu 'à sa 
remise de diplôme. J’ai même déménagé en Slovaquie à cause de lui pour pouvoir aborder l'objet Rocher, son père. Sur 
l’ordre de la police secrète, j’ai épousé l’objet Nymphe pour pouvoir faire régulièrement des rapports sur l’objet Ro­
cher. Je surveillais ses activités éditoriales pendant l'opération Nid qui a eu lieu après l'opération Clôture et qui est 
toujours en vigueur. Je suis enregistré comme agent actif de la police secrète d'Etat sous le pseudonyme Roméo. »

10

http://www.editions-infimes.fr/produit/operation-romeo-tchecoslovaquie-1984
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' Prague, éd. Plus, 2015,496 pages grand format, riche iconographie mais pas de bibliographie et très peu de renvois avec indication 
des fonds d'archives précis et de leur intitulé alors que les extraits le plus souvent non sourcés cités dans le corps du texte sont très 
copieux et très précieux.- Kaplan est l'auteur de très nombreuses études sur le même sujet et sur la même période qu'il n'étend que 
jusqu'à 1968 (et encore ce qui l'intéresse après 1948-1954 ce sont essentiellement les deux processus des "réhabilitations" des vic­
times des procès politiques de 1963 et 1968).
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1 Šváb ne rendait de comptes qu’au secrétaire général du PCT, ignorant totalement son camarade le ministre de l'Intérieur Václav 
Nosek. On voit ici se dessiner la véritable hiérarchie en système communiste de type soviétique où le gouvernement n'est qu'une 
instance d'exécution de décisions prises au sommet du PC. De ce fait, avant février 1948, les plaintes adressées au ministre de l'In­
térieur communiste par les élus non-communistes contre la STB se trompaient de destinataire. Le ministre ignorait en partie ces 
agissements et en tout cas leur détail et ses réponses empreintes de compréhension (toutefois dilatoires) ne rassuraient que ceux, et ils 
étaient légion, qui voulaient être rassurés. Par ailleurs, il y a à l'intérieur des plus hautes sphères du PC une hiérarchie informelle : 
Šváb n'est pas un spécialiste professionnel du renseignement mais il a le dernier mot en cette matière. Il n'est pas non plus membre du 
Praesidium du CC mais il est craint de tous les responsables de la sécurité (voir par exemple la flagornerie générale à son endroit dès 
le 18 octobre 1946 à la réunion de la commission du renseignement du PC, procès-verbal en pages 108-109). Il sera vice-ministre de 
la sécurité nationale en 1950 avant de finir pendu en 1952.
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ainsi, pour le livre Le Coup de Prague 1948 j'avais pu alors dénicher dans les archives américaines publiées que le contenu d'une 
dépêche du 10 juillet 1947 du Premier ministre, le communiste Gottwald à son gouvernement, communiquée par Gottwald à la 
direction du PCT, avait été transmis à l'ambassade des États-Unis grâce, écrivai-je, "à un informateur haut placé" (Le Coup..., op.cit., 
p.87, note 1). Ceci est désormais confirmé par Kaplan qui indique dans la note 159 à la page 264 de son ouvrage que le service des 
affaires intérieures (evidenční odbor) du CC dirigé par Šváb a été informé en ce même 10 juillet de cette fuite provenant "de la 
direction du PCT" et ce, grâce à quelqu'un ...de "l'entourage proche de l'ambassadeur" américain ! Toutefois, les plus fins limiers du 
PC regroupés autour du service de Šváb (dont on voit qu'il est alors devenu le véritable Q.G. de la subversion communiste) ainsi que 
leurs successeurs n'ont jamais pu découvrir qui était la taupe à la direction du PC mais eux au moins, à la différence des Américains et 
des dirigeants démocrates tchécoslovaques, savaient qu'ils étaient pénétrés les rares fois où c'était le cas. De plus, alors qu'après 
Février 1948 les services secrets tchécoslovaques essayeront de se dédouaner de leurs échecs sur le dos des Américains et de col­
lègues de la STB prétendus complices des USA (par exemple comme nous le verrons ci-dessous dans l'affaire de février 1946 des 
archives de la Gestapo de Prague), cette affaire de l'agent américain à la direction du PCT ne sera jamais évoquée. La raison en est que 
ce sont les chefs suprêmes qui auraient risqué de le payer de leur tête sans compter le discrédit porté à leur système tout entier, pénétré 
en son cœur.
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1963 alors qu'il est prisonnier politique aux mains de ses ex-camarades et désireux donc, plus que jamais, de montrer sa "vigilance" 
envers les non-communistes. Ce qui est sûr, en tout cas c'est que dès cet automne 1945, pour les communistes de la STB, toute 
accointance avec la France est déjà coupable et sa dénonciation même fantasmée est "méritoire" et ce, bien avant le tournant de juillet 
1947, début de la Guerre Froide.
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auraient dit, en recevant des visiteurs de l'étranger en 1946 et 1947, "que bientôt il y aura un changement de régime en 
Tchécoslovaquie et qu'ils considèrent son existence comme provisoire"1.

1 ibid, p.306, note 207

On ne peut que s'étonner que Kaplan ne connaisse pas Jacques Vernant, politologue bien connu, spécialiste des relations 
internationales et des questions de stratégie militaire, notamment nucléaire. En cette année 1946, il est, grâce à Louis Joxe 
comme le rapporte Léo Hamon2. nommé secrétaire général du Centre d'Étude de Politique Étrangère à Paris et c'est 
sûrement en cette capacité qu'il rencontre Bugár en 1946. Il est alors en rupture de ban avec le PCF et devient un des 
théoriciens gaullistes les plus en vue en matière de politique étrangère et de défense. Mais les fins limiers de la STB 
savent et Jacques Vernant ne s'en cachait pas qu'il avait été membre aux côtés de son frère Jean-Pierre de l'organisation 
des étudiants communistes à Rennes (comme le rapporte leur camarade Pierre Hervé dans ses mémoires), et Résistant 
aux côtés de Jean-Pierre... et des communistes. Ce dernier nous apprend dans quatre pages manuscrites non datées mais 
écrites très certainement à la mort de Jacques1 que celui-ci avait été chef de cabinet de Raymond Aubrac, célèbre Ré­
sistant et, à cette époque, compagnon de route du PCF quand ce dernier était commissaire de la République à Marseille en 
1945-1946. Léo Hamon. dont il était aussi très proche, parle, lui, de 1944.
Cette utilisation de Vernant dans cette première inculpation de personnalités politiques (ils seront condamnés à de 
lourdes peines en mai 1948, après le coup d'État et "réhabilités" en 1968) est des plus douteuse. D'abord, on ne sait pas à 
qui il se serait confié et ce, oralement et un an après les faits. En tout cas, on a choisi un Français (un Américain n'aurait 
pas convenu) et on pensait qu'il ne protesterait pas vu qu'il savait qu'on savait des choses sur son passé. Et d'ailleurs, au 
cas où Bugár aurait vraiment parlé à Vernant, c'est à un Vernant démocrate comme lui qu'il aurait dit des choses aussi 
...pendables aux yeux des communistes. Si Vernant, homme déjà célèbre à plusieurs titres, avait été en 1946 communiste 
ou compagnon de route, jamais l'anti-communiste Bugár ne se serait si dangereusement confié à lui. Mais voilà, grâce 
soit rendue à Kaplan qui nous fournit les documents, mais il ne les démine pas et passe même à côté de beaux lièvres ! 
Mais cela n'a pas tant d'intérêt pour lui ni pour l'historiographie tchèque actuelle même si cela en a pour nous. S'il avait 
traité de l'avant 1939, il aurait creusé les aspects concernant la France. Mais le poids de la France a tellement baissé après 
1945, qu'on peut à Prague faite l'impasse sur ces corrélations.

c) l'affaire Clementis et la France
Vladimir Clementis, député et dirigeant de premier pian du PCT en Slovaquie dès les années 1930, avait condamné, en 
secret et auprès de quelques amis de la direction du PCT. le Pacte Hitler-Staline d'août 1939, la caractérisation par Staline 
de la guerre en 1939 comme "guerre inter-impérialiste suscitée par les Franco-Britanniques" ainsi que l'invasion sovié­
tique de la Finlande du 30 novembre 1939. Au lieu de partir aux États-Unis où le PC avait voulu l'envoyer avant août et 
souffrant de l'ostracisme impitoyable que la direction du PCT à Paris lui faisait subir, il s'engage comme simple soldat 
dans les unités tchécoslovaques de l'armée française après l'entrée en guerre de la France en septembre 19394. Il est alors 
exclu du PCT. Sa popularité mais surtout l'invasion de l'URSS par l'Allemagne en juin 1941 avaient obligé le PCT à le 
"reprendre" et à en faire en 1946 un des principaux dirigeants du PC Slovaque, un député et un vice-ministre des Affaires 
Étrangères. En mars 1948, il deviendra même ministre des Affaires étrangères suite à la mort suspecte du ministre dé­
mocrate Jan Masaryk, désespéré par le Coup d'État et la Gleichschaltung qui s'est abattue sur le pays et sur les libertés. 
Mais sa dissidence de 1939 lui collera à la peau. De plus et pour son malheur, il cumule les handicaps : il est à la fois un 
intellectuel issu des classes moyennes, un Slovaque "orienté nationalement", c'est à dire patriote slovaque autant que 
tchécoslovaque„voire (con)fédéraliste et un homme populaire (d'où la haine constante à son endroit, de 1939 à 1952 de 
son principal rival en Slovaquie, Viliam Široký qui.de plus, est centraliste à savoir opposé au fédéralisme de Clementis). 
Par ailleurs, last but not least, il a résidé pendant la guerre en France (puis en Grande-Bretagne), à savoir dans l'Occident 
honni, ce qui est ...pendable pendant la Guerre froide.
Comme en 1947, la chasse aux sorcières commence par les poursuites contre les prétendus nationalistes ET 
pro-occidentaux slovaques car Bratislava est constamment soupçonnée d'être un second centre, un État dans l'État avec 
des prétentions à établir des liens spécifiques avec l'Occident comme Léningrad l'est aux yeux des Moscovites ou Zagreb 
pour Belgrade. Clementis sera le premier des dirigeants communistes à être critiqué par le PC et révoqué de ses fonctions 
dès mars 1950 et fera partie en 1952 de la première fournée de dirigeants communistes condamnés à mort et exécutés.

qui.de


afts 2017/1 (janvier 2017)

1 Vilém Hejl et Karel Kaplan, Zpráva o organizovaném násilí ("Rapport sur la violence organisée"), Toronto, 68 Publishers, 1986, 
352 p., pp. 139 et 147, renvoyant à un mystérieux manuscrit de Kaplan intitulé Moje rozhovory ("Mes entretiens"), s.d.
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dernier ose alors écrire que cet agent qui charge Biehal est "d'une provenance douteuse" et qu'il "considère cette dénonciation (de 
Clementis et de Biehal, note de V.F.) comme peu vraisemblable".
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Peter Pithart : « La biographie française de Benes <par Antoine Marès> pourrait nous guérir de notre éternel 
apitoiement sur nous-mêmes »

http://archiv.ihned.cz/cl-65540640-antoine-mares-edvard-benes-kniha-recenze-pithart

Il suffit d’avoir passé deux jours en compagnie du dernier livre d’Antoine Marès pour lui être reconnaissant de nous avoir 
fait éprouver ce que de Gaulle appelait en mai 1945 "la douceur de nos deuils". Ce qu’il écrit sur 1938 et 1948 est porté 
par une empathie à la fois discrète et communicative qui destine ce document au statut de livre de chevet de tous les 
tchécophiles. Merci de nous avoir fait sentir notre petitesse devant les Sokols du 6 juillet 1948, merci de nous avoir 
permis d'accompagner la dépouille mortelle du Président le 8 octobre 1948.- evf

Georges Pistorius, Destin de la culture française dans une démocratie populaire, la présence française en Tchécoslovaquie 
(1948-1956), Paris, éd. Les lies d'Or, 1957, 290 p., pp. 44-45

http://archiv.ihned.cz/cl-65540640-antoine-mares-edvard-benes-kniha-recenze-pithart


Alain Soubigou
Sorbonne PARIS 1

Une très intéressante exposition sur Tomáš G. Masaryk en Slovaquie

Sous l’autorité de la commissaire d’exposition Zsófia Kiss-Szemán, a été présentée du 23 septembre au 6 novembre 2016 
à la Galerie municipale de Bratislava une très intéressante exposition consacrée au peintre slovaque Stefan Polkoráb 
(1896-1951), à l'occasion du 120e anniversaire de sa naissance. Les esquisses et le portrait du président Masaryk donnent 
son nom à l’exposition : Ucho Pána Prezidenta (l’oreille de Monsieur le Président). Stefan Polkoráb né dans une famille 
très modeste s’était formé avant et après la Première Guerre mondiale à Prague à l’Académie des Beaux-Arts (Akademie 
výtvarních umění), de 1913 à 1922. Il revint ensuite en Slovaquie et vécut à Bratislava et Trnava. Chaque année, il effec­
tuait un voyage dans la province slovaque, d’où il ramenait des tableaux de paysages et des portraits dans un style réaliste. 
11 voyagea aussi en Italie et aux Pays-Bas. De santé fragile, il mourut à Bratislava en 1951 à 55 ans.

Un des grands moments de sa création fut le portrait du président Masaryk. Štefan Polkoráb le saisit dans des es­
quisses à l’occasion d’un séjour du président au château de Topolcianky en Slovaquie centrale à l’été 1932. Il fut l’un des 
rares artistes à pouvoir approcher réellement le président, tandis que beaucoup d'autres devaient se contenter de peindre 
d'après des photos. Il acheva le tableau à la peinture à l’huile le 10 octobre 1932.

Le portrait représente le président debout de trois-quarts de face, dans la posture typique des tableaux officiels. La 
tenue civile est officielle comme il sied pour un portrait d’homme d’Etat. En main droite, il tient une feuille de papier, qui 
peut être un symbole de la constitution du 29 février 1920. La main gauche accrochée au revers de la veste met en valeur 
une décoration bleu-blanc-rouge, les couleurs du drapeau tchécoslovaque ou bien selon la commissaire de l’exposition 
Zsófia Kiss-Szemán, une décoration rouge, peut-être un symbole de la proximité avec la sociai-démocratie. Le fond 
neutre n’est pas identifiable. Le président Masaryk apparaît dans toute sa majesté. A 82 ans, il était en pleine forme et au 
sommet de sa popularité. Il avait été réélu pour la troisième fois par le Parlement pour un septennat en 1927, après 1918 et 
1920 et avant une dernière réélection en 1934.

Štefan Polkoráb dut travailler rapidement entre l’été et octobre 1932, puisqu'il s'agissait d’un portrait d'homme 
d'Etat. Néanmoins, l’Etat tchécoslovaque n’acheta pas le tableau de Štefan Polkoráb. Son biographe Marian Váross1 ex­
plique cette anomalie par son caractère de naturalisme lyrique, ce qui est loin d’être patent. Il émet aussi l’hypothèse que 
le peintre aurait produit un second tableau mais personne ne sait où se trouverait ce second tableau.

1 Marian Váross, Polkoráb, Bratislava, Tvar, 1953, p. 44. Voir du même, Umělecký odkaz Štefana Polkorába, katalog výstavy, Brati­
slava, Ústředny svaz čs. výtvarných umelcov — Slovenská sekcia, 1953.
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L’exposition à la Galerie municipale de Bratislava ne se contente pas de présenter les esquisses et le tableau de 
Štefan Polkoráb. Elle le confronte à des portraits du président Masaryk par d’autres peintres slovaques : ceux par Ivan 
Zabota, un certain M. F. (peut-être Milan Fay), Július Flache, Maximilián Schurmann, Ester Šimerová-Martinčeková et 
Štefan Bednář ainsi que des bustes par Jozef PospišiI et par Pavol Bán. L’exposition est complétée par onze tableaux de 
Štefan Polkoráb, des paysages et des portraits, ce qui permet de mieux situer le portrait du président Masaryk dans 
l’ensemble de son œuvre.



L'exposition est maintenant terminée. Le catalogue vient toutefois juste de paraître dans un commode petit format 
de 48 pages très bien illustrées sous la plume bien documentée de la commissaire de l'exposition Zsôfia Kiss-Szemân. Si 
vous voulez vous le procurer, dépêchez-vous, car il n'a été tiré qu'à 300 exemplaires.

Zsófi* Kiss-Szsmán

UCHO 
PÁNA 

PREZIDENTA

Saluons cette exposition consacrée à Masa­
ryk à Bratislava. Elle permet de remettre en 
lumière les longs séjours de Masaryk au 
château de Topol’cianky chaque été de 1923 
à 1933, ses nombreux contacts avec les 
artistes slovaques, son affinité profonde 
avec ses amis slovaques. Elle permet de 
rappeler qu’à côté de son identité tchèque, 
de sa culture philosophique austro- 
allemande, de sa langue familiale améri­
caine, de ses ouvertures vers la Grèce, 
l’Italie ou la France, Masaryk était profon­
dément slovaque, par son père mais aussi 
par goût. - Alain Soubigou
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afts 2017/1 (janvier 2017)
UN POÈTE SERBE D'AUJOURD'HUI : BOŠKO TOMAŠEVIC

traduit et présenté par Vladimir Claude Fišera
Note : B.Tomaševic. est né en 1947 à Beéej, au bord de la Tissa qui est avec le Danube la rivière emblématique de la 
Voïvodine, partie la plus septentrionale de la Serbie, austro-hongroise jusqu'en 1918. Il est docteur ès lettres de l'Université 
de Belgrade et a enseigné, entre autres, dans les universités de Nancy, Innsbruck et Vienne où il réside le plus souvent tout 
en faisant des séjours réguliers à Belgrade et à Novi Sad, la capitale de la Voïvodine et un des hauts lieux culturels de la 
Serbie. Il est l'auteur de quatorze ouvrages portant sur la théorie de la littérature, de deux romans et d'une trentaine de 
recueils de poésie dont deux tomes de poèmes choisis.
Son oeuvre fait écho, entre autres, à celles de René Char, Edmond Jabès, Samuel Beckett et Paul Celan qu'il a étudiés 
comme critique et théoricien avec un goût prononcé pour une approche métaphysique et une insistance de plus en plus 
marquée sur le thème de l'exil et de l'aliénation du sujet contemporain dans un monde déshumanisé. En lui s'exprime une 
tradition culturelle d'Europe centrale et danubienne marquée par l'autonomie —et la solitude— du sujet face à l'oppression 
des conformismes ethniques et comportementaux de tout acabit.
Il est traduit en allemand, néerlandais, sorabe (langue de la minorité slave de Lusace en Allemagne orientale) et aussi en 
français comme en témoignent son recueil Celan-Études et autres poèmes traduit par Mireille Robin, éd. Cahiers Bleus, en 
1995 et mon anthologie Les Soleils d'Illyrie, Strasbourg, éd. bf, 1992, pp. 29-31. Il a souvent fait des conférences à l'Uni­
versité de Strasbourg et participé en 1995 à la biennale littéraire de Strasbourg-Schiltigheim Mitteleuropa aux côtés des 
Tchèques Vacíav Jamek et Vladimir Merta et du Slovaque Martin Kubecka (cf. l'anthologie Lire nos enfances/Kindseiner 
Zeit, Strasbourg, éd. bf, 1995). Il connaît bien Prague et la culture tchèque. En 2003-2004. à l'initiative de l'Osterreichische 
Forschungsgemeinschaft. il a résidé à Prague pour des recherches sur l'œuvre du philosophe et dissident chartiste Jan 
Patočka. C'est à cette occasion et suite à ce séjour qu'il a composé les poèmes traduits ci-dessous qui proviennent du tome 
deux de ses Poésies choisies ("Izabrana poezija", Novi Sad, éd. Misao, 2013, 896 p, pp. 279-281).- V. C. F.

I. PRAGUE, extrait

Prague et l'aube violette. La rue s'appelle Celetnà(x), 
au nom si ancien et si clair. J'ai pensé que je ne pourrai jamais 

traverser ses vieilles traces, traces de tous ceux qui sont 
passés là. Je savais qu'elle renferme la lumière 

de toutes les lumières, la carte palimpseste des catacombes célestes 
qui révèle les fleurs minérales mélancoliques et charnelles 

de la Bohème.
(...) Prague, 11 juillet 2004

1X1 en vieux tchèque Celetná est la rue des confiseurs, note de V. F.

La Celetnâ faisait partie de la Voie Royale qu'empruntèrent le cortèges du couronnement du Roi de Bohême, puis tous les 
quatre ans (hormis les parenthèses 1939-1947 et 1952-1993) le Slet Sokol vers la cathédrale Saint Guy et le Château de 
Prague (NdE)
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(x) le Château de Prague, note de V. F

janvier 2017
II. PRAGUE ET AUTRES VOIX

Tu m'écris, fils, que chez vous 
les cerises aigres ont mûri.

Ici, la tempête a noyé 
ma vie, toute absence d'oubli, 
poésie et l'or de la solitude. 
Et la Vltava ensommeillée 

coule sous Hradcany (x) 
le printemps émerge, 

la poésie sans domicile fixe 
et sur les toiles des tableaux 

le temps garde les trésors des galeries, 
les merles chantent au matin trop tôt, 

je m'éveille emmitouflé dans mon œil 
et dans vos yeux et je me noie 

dans la soie de la langue tchèque.
Prague, 25 mai 2004

Jaroslav Šetelík pinxit. Cette aquarelle est la première d’un album intitulé 'Praha ’ édité par Legiografie en 1932

III. À NOUVEAU À PRAGUE
Je suis aussi revenu ici, provisoirement. Les sagas germaniques sont restées sur l'Elbe. Et aucun vers qui vagabonde dans 
Prague en ce moment n'a le droit d'être nostalgique. J'ai déjà vu tout cela, jadis. Et j'ai eu les mêmes surprises. Entre les 
deux, il y a eu l'été allemand : Marburg tout en hauteur et Heidelberg dans l'obscurité de son aula. Tous ces chemins, ce 
pavot dans les seigles ! Les maisons, comme dans des contes, insérées dans les arbres. Des rues étroites. Et je coule dans 
l'océan des tilleuls en fleur, dans un vide qui gémit tel un crucifié. Au loin (quelque part) embaume la Tissa en son été. 
Averse de l'après-midi. Moi, sans qu'on me le demande, plus riche que dans la vie rêvée, dans la vie champêtre, je me 
présente, les mains ouvertes pour donner.- Prague, 4 juillet 2004.

Sommaire : 1 : invitation à la conférence sur Charles IV ; 2-9 : Le théâtre slovaque au XXI°siècle, par M.Mistrik, traduit par DanièleMonmarte ; 10. 
Opération Roméo 11-18 ; A propos du livre de Kaplan sur la STB 1945-1950 par V.Fišera ; 19-20 : Une expo sur T.G.Masaryk à Bratislava, par Alain 
Soubigou ; 21-22 : Un poète serbe épris de Prague : Boško Tomaševic traduit et présenté par Vladimir Claude Fišera.
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